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Introduction 

L'année 2005 fut décrétée l'année internationale du microcrédit par les Nations unies. 

Comme le déclarait le Secrétaire général de l'époque, M. Kofi Annan (International Year of 

Microcredit 2005, page consultée le 10 juin 2010} : 

L'Année Internationale du Microcrédit 2005 souligne l' importance de la microfinance comme 
partie intégrante de notre effort collectif visant à atteindre les Objectifs de Développement du 
Millénaire. L'accès durable au microfinancement contribue à atténuer la pauvreté en générant 
des revenus, [ ... ] Le grand défi qui se dresse devant nous est d'aborder les contraintes qui font 
obstacle à la pleine participation des populations au secteur financier. 

Au fil des dernières années, le microcrédit a pris de l'importance dans le domaine 

développement international et puisqu'il se veut un outil d'aide direct aux personnes en 

favorisant la responsabilisation et l'émergence de l'entrepreneurship. Selon Brigit Helms 

(2006; p. xi} de CGAP\ « plus de 3 milliards de pauvres souhaitent avoir accès aux services 

financiers élémentaires essentiels pour faire face aux conditions précaires de leur 

existence. » Le microcrédit consiste en un prêt d'un petit montant accordé généralement 

aux personnes ayant de très faibles revenus afin qu'ils puissent pratiquer une activité 

générant des revenus ou encore créer une petite entreprise. La microfinance, quant à elle, 

représente un accès de base à un ensemble de services financiers tels l'épargne, les prêts, 

les services de transferts d'argent et la micro-assurance (CGAP, page consultée le 10 juin 

2010}. 

Située à Washington OC, la Campagne du Sommet du Microcrédit (MCS}, de par ses 

objectifs, aspire à la réalisation du combat contre la pauvreté à travers le monde par 

l'utilisation du microcréd it. Les sommets annuels organisés par la Campagne visent à 

rassembler les acteurs oeuvrant dans le domaine de la microfinance afin de promouvoir les 

meilleures pratiques du domaine et de favoriser le partage des connaissances entre les 

divers intervenants. 

Le présent rapport résulte du stage réalisé à la Campagne du Sommet du Microcrédit. Tout 

d'abord, le mandat ainsi que le contexte dans lequel il s' insère seront décrit, et ce, afin de 

bien situer le lecteur. Ensuite, diverses approches conceptuelles seront exposées, ainsi que 

1 Consultat ive Group to Assist t he Poor (CGAP) 
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la démarche suivie lors de la réalisation du mandat. Enfin, des précisions et 

recommandations su r le stage seront abordées. 
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1. Description du mandat 

Le mandat de ce stage consista à la planification et à la réalisation du 14ième sommet 

organisé par la Campagne du Sommet du Microcrédit, soit le Sommet Régional du 

Microcrédit pour l'Afrique et le Moyen-Orient qui se déroula du 7 au 10 avril 2010 à Nairobi, 

au Kenya . La période de stage fut du 9 septembre 2009 au 30 avril 2010. Le stage fut réalisé 

sous la supervision du directeur général de la Campagne, Sam Daley-Harris, et celui-ci 

travaillait à partir New York, comparativement au reste de l'équipe qui travaillait dans les 

bureaux situés à Washington, DC; la communication se faisait donc par téléphone avec le 

directeur plutôt qu'en personne. 

Mon rôle consista à soutenir le directeur dans les différentes étapes de planification du 

sommet avec comme outil de référence de base le Manual for Organizing Regional 

Meetings, document interne à l'organisation d'une trentaine de pages, servant à 

l'organisation de sommets régionaux. Il est à noter qu'à mon arrivée à la Campagne, la 

planification du sommet était en branle depuis plusieurs mois déjà. 

La réalisation des sommets aspire au progrès des domaines du microcrédit et de la 

microfinance, dans chacune des régions du monde, en s'inscrivant dans la poursuite des 

deux objectifs de la Campagne2 et ce, par le rassemblement des divers intervenants du 

domaine par l'échange de savoir et de connaissances. 

Tout comme pour les sommets précédents de la Campagne, la réalisation de ce sommet 

s'effectua en collaboration avec une organisation locale. L'Association of Microfinance 

Institutions of Kenya (AMFI) fut donc choisie comme partenaire dans le cadre de ce 14ième 

sommet. Les principales étapes de planification du sommee consista à : construire l'agenda 

du sommet en choisissant le sujets des diverses sessions (séances plénières, ateliers, cours 

d'une journée) et les conférenciers invités, planifier la cérémonie d'ouverture et de clôture 

ainsi que les évènements VIP et de presse. 

2 Les objectifs seront présentés dans la 3 ième partie intitulée Présentation de l'organisation 
3 Du moment où j'ai commencé à la Campagne, puisqu'i l eut bien des étapes avant cela. 
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Il y a aussi tous les éléments de logistique à planifier en lien avec ces différentes étapes. De 

façon sommaire, les tâches consistèrent à coordonner les activités nécessaires à la 

préparation du sommet avec AMFI, l'organisation partenaire du sommet. Il y avait 

également un suivi à effectuer avec plusieurs organisations kenyanes concernant les divers 

aspects de la réalisation du sommet, et enfin, avec les membres du comité consultatif 

régional, tel qu'il sera explicité ultérieurement dans ce rapport. 
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2. Présentation de l'organisation et contexte du mandat 

0 
MICROCREDIT SUMMIT CAMPAIGN 

A Project of RESULTS Educotionol Fu nd 

La Campagne du Sommet du Microcrédit (MCS) est un projet faisant partie de RESULTS 

Educational Fund situé à Washington, OC. RESULTS Educational Fund est une organisation à 

but non lucratif (OBNL) ayant pour mission de créer une volonté des gouvernements à 

éradiquer la pauvreté aux Etats-Unis et à travers le monde en exerçant une influence sur les 

gouvernements. La Campagne du Sommet du Microcrédit réalise 4 principaux projets 

constituant le cœur de la Campagne: le rapport annuel de la Campagne; le mouvement des 

gens qui franchissent le seuil de 1$ par jour; le projet de financement des vies plus saines et 

enfin, les sommets régionaux et globaux. 

Le rapport annuel, rédigé par le directeur de la Campagne, consiste en une collection de 

données, amassées par l'entremise de plans d'action institutionnels que chacun des 

membres fournit à chaque année, et qui permettent de suivre l'évolution de la microfinance 

et de ses effets au fil des années et ultimement vérifier l'atteinte des objectifs4 de la 

Campagne. Dans ce rapport, on peut suivre l'évolution des projets de la Campagne et des 

innovations du domaine de la microfinance en provenance de diverses régions du monde 

sont également présentées. 

Le second projet poursuit l'objectif que 100 millions de familles s'élèvent au-dessus du seuil 

de 1$ par jour. Cet objectif ayant été fixé au Sommet d'Halifax en 2006 sera évalué grâce à 

l'analyse de données recueillies des membres de la Campagne et à l'aide d'outils tel le 

"Progress out of Poverty Indices (PPI)". Les données ont commencé à être recueillies en 

2007 et lors du dernier rapport (2009), il était encore trop tôt pour publier l'analyse qui 

demande une certaine rigueur dans la collecte et dans la vérification des données, ainsi les 

premières résultats apparaîtront dans le rapport de 2010. 

4 Les objectifs de la Campagne seront mentionnés ultérieurement dans cette partie. 
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Le projet de financement des vies plus saines concerne l'intégration de l'éducation en santé 

à la microfinance. C'est un projet pilote avec la collaboration de 4 autres organisations5
, qui 

fut lancé en 2007 dans le sud de l'Inde. De fait, l'éducation à la santé se veut une 

composante essentielle afin de pouvoir sortir du cycle de la pauvreté, il va ainsi de pair 

qu'une compréhension des enjeux tels la nutrition, les soins sanitaires et le virus du SIDA 

réduira la vulnérabilité des gens. «La Campagne a formé quatre formateurs locaux qui ont à 

leur tour formé une centaine de travailleurs de terrain de ces organisations . Ceux-ci ont 

ensuite donné des cours en santé à 15 657 clients sur trois sujets : traitement et prévention 

du VIH/sida, gestion des maladies infantiles et santé des femmes» (État de la Campagne du 

Sommet du Microcrédit- Rapport 2009, p.14). En 2009, la Campagne publia en partenariat 

avec le Fonds des Nations Unies pour la population (UNFPA), un document faisant la 

promotion de l'intégration de la microfinance et de l'éducation en santé et comment celle-ci 

peut concourir à aider au combat contre la pauvreté . La Campagne aspire à dupliquer ce 

modèle novateur à travers le monde et vise pour l'instant 18 pays . Enfin, ce projet a été 

rendu possible grâce au f inancement de Johnson & Johnson . 

Enfin, le projet sur lequel j'ai eu à travailler est celui de la préparation et de la planification 

d'un sommet, soit le Sommet Régional du Microcrédit pour l'Afrique et le Moyen-Orient qui 

se déroula à Nairobi, au Kenya du 7 au 10 avril 2010. Les sommets visent à rassembler 

praticiens, académiciens, donateurs, institutions financières, organisations non 

gouvernementales et autres acteurs oeuvrant dans le domaine du microcrédit et de la 

microfinance afin de promouvoir les meilleures pratiques dans le domaine; encourager et 

favoriser le partage des connaissances entre les divers intervenants; et enfin, œuvrer à 

l'atteinte des objectifs de la Campagne. 

En 1997, lors d'une initiative de la société civile, plus de 2 900 personnes de 137 pays se 

rassemblèrent pour le premier sommet sur le microcrédit à Washington, D.C. À ce sommet 

fut lancé une campagne de 9 années, ayant comme objectif que 100 millions des familles les 

plus pauvres du monde aient accès à des services financiers et accès également au crédit 

5 Star Microfin Service Society (SMSS), People's Multipurpose Development Society (PMDS), Mclevy lnstitute of 
Development Services (MIOS) et Pioneer Trad. 
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afin de créer leurs micro-entreprises. L'objectif fut finalement atteint en novembre 2006, et 

c'est ainsi que la Campagne lança les nouveaux objectifs à atteindre pour l'an 2015: 

1) Travailler pour garantir que 175 millions des familles les plus pauvres, notamment les 
femmes de ces familles, accèdent au crédit qui leur permettront d'exercer une activité 
indépendante et aussi leur offrir d'autres services financiers et commerciaux d'ici la fin de 
2015 

2) Travailler pour garantir que 100 millions de familles s'élèvent au-dessus du seuil de 1$ par 
jour fixé sur la parité du pouvoir d'achat (PPP), entre 1990 et 2015 

Les quatre projets de la Campagne mentionnés précédemment concourent ainsi à la 

poursuite et à l'atteinte de ces deux objectifs. De plus, la Campagne est axé sur quatre 

thèmes principaux, tel que mentionné : 

From 1997 to the present, the Microcredit Summit Campaign has relentlessly pursued its goals, 
maintaining a steadfast commitment to the Summit's four core themes: 1) reaching the 
poorest, 2) rea ching and empowering women, 3) building financially self-sufficient institutions, 
and 4) ensuring a positive, measurable impact on the lives of the clients and the ir families. The 
Microcredit Summit Campaign is a global effort to restore control to people over their own 
lives and destinies. (AMERMS, page consultée le 9 juillet 2010) 

À chaque année, et ce de façon générale, la Campagne organise un sommet soit régional ou 

soit global. Les sommets régionaux se divisent entre 3 régions et s'effectuent en alternance 

dans chacune des régions, soit l'Asie et le Pacifique; l'Amérique Latine et les Caraïbes; et 

l'Afrique et le Moyen-Orient. Lors de sommet régionaux, les conférenciers en provenance de 

ces régions sont privilégiés afin de partager les expériences et innovations de cette région. 

Pour ce qui est des sommets globaux, ils ont lieu aux 4-5 ans à des endroits variés, et 

souvent à l'extérieur des 3 régions où se déroulent les sommets régionaux. Le prochain 

sommet global se déroulera d'ailleurs en Espagne, en novembre 2011. 

La Campagne est une très petite organisation en ce qui a trait au nombre de personnes qui y 

œuvre. A mon arrivée, celle-ci se composait du directeur général, Sam Daley-Harris, du 

directeur de recherche et administratif, Jeff Blythe et d'une stagiaire dont le mandat 

s'achevait 2 semaines après mon arrivée. Durant mon stage, trois personnes ont rejoint 

l'équipe à titre de stagiaires ainsi que deux à titre d'employés de l'organisation afin de nous 

soutenir dans la préparation du sommet, ce qui fut nécessaire étant donné la charge de 

travail qui ne cessait de croître au fil des semaines où le sommet approchait. 
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Fabiola, l'une des stagiaires s'occupait des bourses remis à certains conférenciers pour leur 

transport et/ou leur hébergement durant le sommet; Anne, également stagiaire s'occupait 

des communications avec les différents commanditaires, afin que ceux-ci reçoivent bien les 

bénéfices auxquels ils avaient droits; enfin la dernière stagiaire qui s'est joint à l'équipe 

moins de deux semaines avant le sommet, Vanessa s'occupa du matériel (étiquettes avec les 

noms des conférenciers, scripts, carton de temps) à préparer pour chacune des séances. Il y 

avait beaucoup de choses à planifier et le nombre d'employés à la Campagne était quand 

même assez restreint, d'autant plus que le directeur administratif et de recherche, Jeff a 

quitté l'organisation à moins de 3 semaines avant l'évènement, ce qui mis une pression 

supplémentaire sur l'équipe, néanmoins le tout est rentré dans l'ordre puisque l'ancienne 

directrice, Anna, était disponible pour le remplacer par intérim pour un certain temps. Tout 

de même, le départ d'une personne dans une petite organisation peut créer une charge de 

travail et un poids assez important pour le reste de l'équipe qui doit absorber ce départ et 

ce, à si peu de temps avant la date fatidique. 

La Campagne trouve son financement par les donateurs privés uniquement et ne reçoit 

aucune subvention de gouvernement. En ce qui concerne les sommets, ceux-ci sont 

commandités par diverses entreprises et fondations. Les 3 principaux commanditaires de ce 

sommet furent Citi Foundation et Craft Silicon qui commanditaires chacun pour 125 000$, 

ainsi qu'Equity Bank pour un montant de 100 000$. Il y avait au total une trentaine de 

commanditaires du sommet ainsi que 3 partenaires média (CGAP- Microfinance Gateway, 

Microfinance Focus et Microfinance lnsights). La recherche de commanditaires spécifique au 

Sommet s'effectuait autant du côté de la Campagne à Washington que d'AM FI au Kenya . 

utions Of Kenya (AMFI) • 

AiMIF111 

Tel que mentionné précédemment, dans le cadre de l'organisation de ce sommet, la 

Campagne établit un partenariat avec une organisation locale et dans ce cas-ci ce fut avec 

l'Association of Microfinance Institutions of Kenya (AM FI), qui a pour mission de faciliter le 

développement du secteur national de la microfinance au Kenya, afin d'offrir un service 

financier de qualité aux personnes à faibles revenus et élever les standards éthiques du 
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secteur de la microfinance. AMFI compte actuellement 43 institutions membres, servant 

plus de 6 millions de personnes pauvres et de classes moyennes, en leur offrant des services 

financiers . AMFI offre un support à ses membres afin qu'ils poursuivent leur mission et 

atteignent leurs objectifs et par conséquent, améliorer l'industrie de la microfinance au 

Kenya grâce à leur 4 principaux programmes: "advocacy" et lobbying, renforcer les 

capacités des membres, évaluer la performance des membres et le réseautage (AMFI, page 

consultée le 18 juin 2010) . Il est important de souligner qu'AM FI est une petite organisation 

comptant moins d'une dizaine d'employés et que la gestion et l'organisation d'évènement 

ne font pas partie de leurs compétences habituelles, ce pourquoi ils recrutèrent Dorothy 

Nyong'o, en tant que coordonnatrice du sommet, du côté d'AM FI. Dorothy a donc rejoint 

AMFI pour le temps du sommet, et travaille normalement qui possède sa compagnie de 

communication, th Sense Communication, qu'elle a fondée. Du côté d'AM FI, il y avait donc 

6 personnes travaillant sur le sommet. 
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3. Recension des écrits 

Cette partie a pour but de présenter des éléments provenant de la théorie et de la pratique 

de divers auteurs sur la gestion de projet et d'évènements ainsi que sur le management 

interculturel en lien avec le mandat du stage. Elle ne fait donc pas un tour complet de la 

littérature, mais amène plutôt certains aspects à prendre en considération dans la gestion 

d'un évènement à l'international. Enfin, une présentation du microcrédit et de la 

microfinance, tel que je l'ai entendu et vu à Nairobi. 

3.1 L'importance de comprendre la culture 

Lorsqu'on travaille avec des organisations et des gens d'autres pays, il est essentiel de 

prendre conscience des possibles différences culturelles qui pourront influencer les relations 

et méthodes de travail. Tel que mentionné précédemment, dans le cadre de l'organisation 

du sommet, nous travaillions en partenariat avec l'organisation kenyane l'Association of 

Microfinance Institutions of Kenya et il est certain que le fait de travailler avec une 

organisation du Kenya a un impact sur les façons de travailler et de communiquer entre les 

organisations, d'autant plus que la majorité du travail c'est réalisé par l'entremise du 

téléphone ou par courriel. 

Hofstede (1987, p.10) définit la culture comme « une programmation mentale collective; 

c'est cette partie de notre conditionnement que nous partageons avec les autres membres 

de notre nation, mais aussi de notre région, de notre groupe, et non avec ceux d'autres 

nations, d'autres régions ou d'autres groupes. » Hofstede s'appuie sur des recherches 

effectuées s'étalant sur une dizaine d'années6
, portant sur les cultures nationales et en se 

basant sur 4 dimensions telles l'individualisme vs le collectivisme; la distance hiérarchique; 

le contrôle de l'incertitude et enfin, les sociétés à valeurs davantage masculine vs féminine. 

Si l'on compare les diagrammes d'Hofstede (voir Annexe 1), on s'aperçoit qu'il y a des 

différences marquées entre les valeurs considérées aux Etats-Unis et celles au Kenya (qui est 

inclus dans l'Afrique de l'est dans l'analyse d'Hofstede), notamment en ce qui a trait à 

6 Un projet qui se déroulera entre 1967 et 1978 et qui portera sur cinquante pays. 
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l'individualisme: du côté des Etats-Unis, c'est la dimension la plus forte (indice de 91) tandis 

que du côté de l'Afrique de l'est, on observe une société davantage imprégnée de valeurs 

collectivismes (indice de 27). Comme le mentionne Hofstede, il est important que l'on soit 

conscient que notre pensée est influencée par notre culture et que celle-ci varie 

inévitablement d'un peuple à l'autre. 

« Culture is more often a source of conflict than of synergy. Cultural differences are a 

nuisance at best and often a disaster » (Hofstede, page consultée le 15 ju in 2010) . Il est 

important de prendre en considération que les diverses cultures amènent des modes de 

pensées et des valeurs qui peuvent diverger de façon significative. Avant d'entreprendre une 

démarche, il est donc primordial d'être conscient que des différences entre les cultures 

peuvent exister et cela permettra de prendre de meilleures décisions et ainsi d'en évaluer 

les réactions possibles et minimiser les incompréhensions. 

Un autre aspect important à tenir compte est celui de la communication et il est quasi 

inévitable qu'il y ait des difficultés supplémentaires rencontrées lors de communications 

interculturelles. Adler (1994, p.72) énonce que « la communication ne garantit nullement la 

compréhension . La communication interculturelle, en particulier, comporte toujours une 

part d'incompréhension, qui vient d'une faille soit dans la perception du message, soit dans 

son interprétation, soit encore dans son évaluation. » Les erreurs de perception peuvent se 

produire, lorsqu'en présence d'une autre culture, on voit les choses d'une certaine façon 

tandis que l'autre voit les choses d'une autre manière. Les erreurs d'interprétation, quant à 

elles, se présentent en situation interculturelle lorsque nous interprétons mal ce que nous 

voyons ou entendons puisque l'on utilise nos propres catégories pour donner un sens à la 

réalité d'un autre. Enfin, les erreurs d'évaluations découlent de notre jugement, provenant 

de nos valeurs et croyances, variant d'une culture à l'autre et entraînant une tendance à 

juger comme étant inférieur des comportements ou attitudes provenant d'autres cultures. 

Toujours selon Adler (1994), les stéréotypes peuvent servir de première approximation afin 

d'être au fait de certaines attitudes ou façons d'agir d'un groupe, par contre la réalité 

observée doit dépasser ce stéréotype. Les stéréotypes vont donc aider à comprendre 

certaines réalités, mais il faut faire attention à leur utilisation. Enfin, comme le souligne 
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Adler (1994, p.88) : «plus nous prendrons conscience de notre bagage culturel, mieux nous 

pourrons prévoir l'effet que notre comportement aura sur les autres.» 

3.2 Gestion évènementielle 

Comme le définit Project Management lnstitute (2008, p.ll), un projet est un « effort 

temporaire exercé dans le but de créer un produit, un service ou un résultat un ique. La 

nature temporaire des projets implique un commencement et une fin déterminés.» La fin 

peut être déterminée par plusieurs causes, mais dans le cas d'un évènement, celle-ci est sera 

établie par la date butoir du sommet. 

Dans son livre sur la gestion d'évènement, Jacques Renaud (2000) amène un modèle de 

gestion événementielle (voir Annexe 2) qui se fonde sur 5 aspects tels, le sens, le projet, 

l'organisation, le temps et l'argent. Ce modèle pose des questions fondamentales servant à 

améliorer la planification et la gestion d'un projet. Le "pourquoi" sert à cerner et à découvrir 

le sens d'un évènement, tel la vision et les motivations. Le "quoi" cherche à savoir comment 

présenter le projet aux décideurs. Le "qui" sert à mettre en place un organigramme et une 

charte de responsabilité afin de connaître les responsabilités de chacun. Le "quand" sert à la 

mise en place d'une gestion stratégique du temps. Le "combien" sert à avoir une structure 

de financement et gestion budgétaire. Enfin, il est important que tous les membres de 

l'organisation agissent ensemble afin de relever le même défi . 

La mise en place d'une gestion stratégique du temps est essentielle et permet une meilleure 

gestion des imprévus, tout en gardant une vue d'ensemble du projet. Renaud (2000, p.134) 

souligne que «Contrôler l'argent est un mal acceptable pour réaliser tout projet. Maîtriser le 

temps du projet est souvent considéré comme une perte de temps.» Il peut être vu comme 

une perte de temps, mais au contraire, la planification d'un échéancier approprié 

engendrera une économie de temps. La gestion de projet se caractérise par un début et une 

fin, il faut donc s'assurer d'effectuer une bonne planification du temps en fonction de la date 

de l'évènement. Comme le note Renaud (2000, p.135), «la gestion du temps dans les 

organisations événementielles repose largement sur la transmission orale, à l'image de la 

pratique en général. » Par contre, comme il le nuance, il est important de ne pas s'y limiter 
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ou tenter de la remplacer, mais plutôt de la compléter d'outils permettant à une meilleure 

gestion du temps préalablement établi à une culture de gestion au sein de l'organisation. Il 

est donc essentiel de déterminer les étapes charnières dans l'avancement du projet et d'en 

établir une date de début, une date de fin et qui sera les responsables et décideur de 

chacune de ces étapes. Comme le mentionne Renaud (2000, p.153), «être maître de son 

événement commence par la maîtrise du suivi des étapes jalons du cycle de vie de son 

projet. » 

3.3 Le microcrédit et la microfinance sur le terrain 

Tel que mentionné en introduction le microcrédit consiste à des petits prêts accordés à des 

gens à faibles revenus. Comme le souligne Sam Daley-Harris, dans le plus récent rapport de 

l'État de la Campagne du Sommet du Microcrédit (2009, p.ll) : 

La microfinance a pris naissance à la suite des profondes modifications dans les règles établies 
du système bancaire commercial. L'existence même de la microfinance est redevable à ceux 
qui ont osé changer ces règles pour octroyer aux femmes pauvres sans garantie de petits prêts 
et éliminer la paperasse inutile empêchant les illettrés d'accéder aux services financiers et ne 
permettant pas de rentabiliser l'offre de prêts minuscules. 

Un des pionniers du domaine du microcrédit est sans contre dit le Professeur Muhammad 

Yunus . Lorsqu'il était professeur d'économie dans une université au Bangladesh, Yunus 

réalisa que l'enseignement des sciences économiques ne résolvait pas les problèmes vécus 

dans les communautés rurales du Bangladesh, voisines de l'université. C'était en 1974, 

lorsqu'une famine eut lieu, qu'il décida d'aller dans le village de Jobra tout près de 

l'université où il enseignait et qu'il alla discuter et interroger les gens, principalement les 

femmes, afin de comprendre pourquoi ils vivaient dans la pauvreté. C'est alors qu'il se rendit 

compte que plusieurs personnes travaillaient très fort mais qu'ils n'arrivaient pas à gagner 

assez d'argent pour assurer la subsistance de leurs familles puisqu'ils devaient emprunter à 

des prêteurs et par la suite, ils devaient "vendre" leur matériel fabriqué aux prêteur à titre 

de remboursement. Par exemple, une dame fabriquant des outils en bambou faisait un 

maigre profit de 2 cents par jour, ce qui ne lui permettait évidemment pas de subvenir aux 

besoins de sa famille . Professeur Yunus, avec l'aide d'une étudiante, décida d'interroger et 

recenser plusieurs personnes dans le village. Ils dressèrent une liste de 42 personnes qui 

avaient besoin d'une somme totale de 27 dollars afin d'acheter des matières premières et 
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ainsi créer un produit qu'ils pouvaient revendre. Professeur Yunus resta estomaqué par la 

petite somme que ces gens avaient besoins et qui pourraient leur permettre d'améliorer 

leurs conditions de vies. Après de mûres réflexions, il décida donc de leur prêter et ceux-ci 

pouva ient lui remettre l'argent lorsqu'ils pourraient. 

Par la suite, il tenta de convaincre une banque d'effectuer des prêts aux gens de ce village, 

puisqu'il y avait d'autres gens dans le besoin, mais les banquiers ne trouvèrent guère l'idée 

intéressante de prêter à des gens pauvres . Comme les gens de la banque lui expliquèrent, 

pour effectuer un prêt, il faut remplir des formulaires et la plupart des gens étant illettrés, 

cela s'avère un processus complexe. Selon Yunus (1999}, il y avait à cette époque, soit au 

milieu des années 1970, 75% de la population du Bangladesh qui était illettré, ce qui 

restreignait donc une très grande partie de la population au système bancaire. De plus, ces 

personnes n'avaient aucuns collatéraux à offrir en gage de garantie. Après de longues 

discussions avec les banquiers, Prof. Yunus se porta finalement garant afin que la banque 

accorde des petits prêts aux gens de ce village totalisant une somme maximal totale de 

300$. Les gens qui obtinrent un prêt le remboursèrent dans une proportion de 98% (Yunus, 

2003}. 

Prof. Yunus réalisa que les banques existantes ne pouvaient répondre aux besoins financiers 

des pauvres, et puisqu'il ne désirait pas se porter en garantie pour la population d'un ou 

plusieurs villages au complet, il décida d'opter pour une autre solution. C'est en janvier 1977 

que Prof. Yunus décida de créer Grameen Bank, une banque pour les pauvres qu'il créa de 

toute pièce. Les prémices furent de créer une organisation qui était tout le contraire d'une 

banque : des petits prêts, pour les gens pauvres et pas de collatéraux. Il fut donc des essais 

de ce nouveau modèle de banque pour en arriver à ce qui semblait fonctionner le mieux, 

soit des prêts accordés à des groupes de 5 personnes, chacun recevant un prêt individuel, 

mais à des moments différents. Le fonctionnement est le suivant: deux premières 

personnes du groupe reçoivent chacun un prêt initialement; par la suite, 6 semaines plus 

tard, après le remboursement des deux premiers prêts, deux autres personnes du groupe 

reçoivent leur prêt; et enfin, la dernière personne du groupe reçoit son prêt. De plus, les 

membres d'un groupe sont responsables les uns envers les autres, et cela créer un esprit 

d'entraide mutuelle et de support les uns envers les autres. Les groupes doivent toujours 
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être formés de 5 personnes. Il y a des réunions de façons régul ières et celles-ci se déroulent 

à l'extérieur pour une plus grande transparence. Certaines personnes amènent même leurs 

enfants avec eux et ceux-ci pouvant lire les documents et ainsi vérifier que tout est en 

conforme, tout en apprenant sur le fonctionnement du microcrédit. 

Il y a actuellement 8.28 millions de personnes qui empruntent à la Grameen Bank et de ce 

nombre, 97% sont des femmes. À ce jour, on compte 2 564 branches couvrant plus de 81 

362 villages, soit 97% des villages du Bangladesh. On observe la philosophie de Grameen 

Bank dans cette métaphore qui illustre bien l'idée du microcrédit (Grameen Bank, page 

consultée le 2 juillet 2010) : 

ln Grameen, we see the poor people as human "bonsai". If a healthy seed of a giant tree is 

planted in a flower-pot, the tree that wil l grow will be a miniature version of the gia nt tree. lt 
is not because of any fau lt in the seed, because the reis no fault in the seed . lt is only because 
the seed has been denied of the real base ta grow on. People are poor because society has 
denied them the real social and economie base ta grow on . They are given on ly the "flower
pots" ta grow on . Grameen's effort is ta move them from the "flower-pot" ta the real sail of 

the society. 

Le modèle de la Grameen Bank est depuis dupliqué dans plusieurs pays à travers le monde. 

Lors de mon séjour au Kenya, j'ai entre autre eu l'occasion de visiter une institution de 

microfinance, Jamii Bora, qui fut lancé par Ingrid Munro en 1999 avec 50 femmes 

mendiantes. Nous avons donc visité deux branches de l'organisation situées dans des 

bidonvilles de Nairobi . Le fonctionnement de l'organisation fut expliqué par le directeur de la 

branche et nous rencontrâmes des membres de Jamii Bora : il est à noter que toutes les 

personnes qui empruntent à Jamii Bora sont des membres de l'organisation et que les 

employés sont d'anciens et/ou d'actuels membres. Le principe de fonct ionnement de Jamii 

Bora est très similaire à celui de la Grameen Bank, les gens doivent former des groupes afin 

de devenir membres. 

Jamii Bora offre plusieurs types de prêts pour: les micro-entrepreneurs, les fra is de scolarité, 

la santé et l'achat de maison. Jamii Bora offre également plusieurs programmes répondant 

aux besoins de leur membres tels que : la micro-assurance, un programme pour les 

alcooliques, un programme de consultation pour les mendiants, une école d'administration 

avec plusieurs niveaux d'enseignement et enfin un projet d'hébergement d'envergure 

importante, soit la nouvelle ville de Kaputei . 
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À leur début, l'organisation s'est intéressée aux gens qui ne pouvaient parfois rembourser 

leur prêt et ils se rendirent compte que dans la majorité des cas c'était en raison d'un 

membre de la famille qui avait besoin de services médicaux. En 2001, ils instaurèrent donc 

un programme de micro-assurance qui couvre un adulte et 4 enfants pour toutes visites à 

l'hôpital. L'assurance inclut également les accouchements et les personnes porteuses du 

virus du SIDA sont également admissibles, puisqu'on ne voulait exclure personne. Ils 

instaurèrent également une assurance-vie pour les membres de Jamii Bora. 

Levuka, un programme qui fut introduit en 2003, qui vient en aide aux gens alcooliques. En 

effet, parmi les membres de Jamii Bora, on comptait au moins un membre de leur famille qui 

était alcoolique, ce qui n'aide pas à sortir du cercle de la pauvreté. Un autre programme, 

Tumaini, est constitué de 15 travailleurs sociaux (d'anciennes mendiantes) qui parcourt les 

rues afin de sensibiliser les mendiants à sortir de la pauvreté. Étant donné que ce sont des 

personnes qui proviennent de ce milieu, il est plus facile de les convaincre qu'il est possible 

de s'en sortir en ayant la preuve devant eux. 

Suite à l'explication du fonctionnement de Jamii Bora, nous fîmes une visite dans les 

bidonvilles et rencontrèrent des membres de Jamii Bora qui nous accueillîmes fièrement 

dans leur demeure et nous racontâmes leur histoire. Les femmes rencontrées étaient fières 

de nous faire visiter leur demeure et de nous raconter comment la microfinance les avaient 

aidées à sortir de la misère de la rue et qu'ainsi aujourd'hui, elles peuvent louer un 

"logement" dans le bidonville. Ce fut des rencontres extraordinairement touchantes. 

Je fus des plus étonnée, par contre, lorsque j'appris que les gens devaient payer un loyer 

dans les bidonvilles, et que cela représente d'ailleurs un montant considérable pour les gens 

qui y vivent. Il y a également plusieurs "niveaux" dans le bidonville, plus les gens habitent 

près de la route, plus ils sont "aisés" comparativement à ceux qui habitent au centre du 

bidonville. L'un des bidonvilles visités, Mathare Valley, est une vallée et donc plus on 

"s'enfonce" au cœur de la vallée, plus les conditions de vies sont difficiles. 
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Lorsqu'on erre dans les bidonvilles, il est quasi impossible de penser que des gens vivent 

dans ces conditions de vies. Néanmoins, nous avons visités les "logements" qui étaient 

relativement près de la ville, donc les plus "aisés". Les logements visités, habités par des 

membres de Jamii Bora, étaient très petits et pouvaient loger plusieurs personnes, mais 

étaient relativement confortables et propres : il y avait divans, petites tables, lits et même 

parfois, télévisions. Néanmoins, ils n'ont pas accès à l'eau courante dans les habitations. 

Pour ce qu i est des toilettes, il y a des endroits communautaires et payants et ce n'est 

évidemment pas tout le monde qui peut se payer le luxe des to ilettes payantes et ce 

pourquoi, on observe le phénomène des "flying toilets" qui sont littéralement des sacs 

plastiques que les gens lancent au loin. 

Toujours durant mon séjour, j'ai aussi eu l'occasion de visiter Kaputei Town, une nouvelle 

ville entièrement construite par et pour les membres de Jamii Bora . Kaputei se veut une ville 

verte ou encore une "eco-town" où l'eau y est recyclée, où l'énergie provient de panneaux 

solaires. Sa construction a débuté en 2007, après de longues procédures et batailles 

judiciaires. Il y a déjà plusieurs centaines de familles qui ont fait l'acquisition de maison et 

nous avons eu la chance d'en rencontrer quelques uns et même de visiter leurs ma isons, qui 

sont magnifiques, ils en sont d'ailleurs très fiers et avec raison . A la f in de la construction de 

la nouvelle ville, celle-ci devrait être totalement autosuffisante, étant donné qu'elle est 

située en banlieue du centre de Nairobi . Cette nouvelle ville représente un très bel exemple 

de projet et comme dit Ingrid Munro, fondatrice de Jamii Bora (État de la Campagne du 

Sommet du Microcrédit - Rapport 2009, p.9) : «j'ai travaillé à résoudre des questions de 

logement toute ma vie, notamment dans les pays africains durant les 23 dernières années et 

je sais qu'il n'est vraiment pas possible de réhabiliter les bidonvilles. » Étant donné que la 

réhabil itation des bidonvilles ne semblent pas fonctionner, elle a donc décidé d'aider les 

gens à sortir des bidonvilles, et ce avec la nouvelle ville de Kaputei. 

Dans la très grande littérature sur le microcrédit et la microfinance, leurs utilisations et 

résultats font place à la controverse, et en voici les principales critiques : des taux d' intérêts 

trop élevés, le microcrédit ne peut atteindre les plus pauvres et vulnérables ou encore les 

institutions de microfinance (IMF) ne ciblent pas réellement les personnes les plus 

démunies ; les gens ne créent pas de petites entreprises ou très peu à l'aide du microcrédit ; 
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le microcrédit ne donne pas plus de pouvoir aux femmes et au contraire, celles-ci travaillent 

davantage dans les secteurs informelles où il n'y a pas de régulations; le microcrédit peut 

mener à l' endettement massif des pauvres, etc. Et la liste est plutôt étendue. 

Il y a également une littérature ventant les vertus du microcréd it et enfin celles plus 

nuancées présentant les pour et les contre. Hofmann et Marius-Gnanou (2003) prône 

l'utilisation de la microfinance, et non seulement du microcrédit, comme outil de 

développement efficace, à condition d'étudier les groupes cibles que l' on veut aider. Le 

microcrédit doit prendre la juste place qui lui revient parmi les autres outils de 

développement, mais il n'est pas nécessairement une panacée à tous les maux. Hofmann et 

Marius-Gnanou (2003) énonce d'ailleurs que le microcrédit peut être une arme contre la 

pauvreté, mais il est coûteux et devra it être subventionné. Guérin et Palier (2005) étudièrent 

le lien entre la microfinance et " l'empowerment" dans le sud de l'Inde; l'empowerment qui 

est souvent mis de l'avant en faveur de la microfinance. Celles-ci en concluent que le lien 

difficile à établir et ne va pas de soi que l'accès au capital amène "l'empowerment" des 

femmes et mentionne le fa it que les femmes ne sont pas un groupe homogène, variant 

d'une région ou d'une culture à l'autre. 

À mon avis, je crois que le microcrédit et la microfinance sont des outils de développement 

fort intéressant qui peuvent amener les gens qui n'ont aucune ressource à échapper à cette 

situation. Il est certain que le microcrédit ne peut être utilisé par tous et avec une garantie 

de succès. Néanmoins, j'a i été témoin de plusieurs cas où les gens ont réellement amélioré 

leurs conditions de vie, évidemment sur une plus ou moins longue période de temps. Le 

microcrédit n'est pas un remède instantané, mais il peut certainement aider plusieurs 

personnes. Il est certain que ce ne sont pas tous les individus qui possèdent la fibre 

entrepreneuriale et débuter une entreprise pour subvenir aux besoins de leur famille, 

néanmoins un accès à des services financiers de base devrait être universel, ce qui n'est pas 

du tout le cas pour l'instant : 

Access to financial services varies sharply a round the world . ln many deve loping countries, less 
than half the population has an account with a financial institution, and in most of Africa less 
than one in five households do. Recent development theory sees the lack of access to finance 
as a critical mechanism for generating persistent income inequality, as weil as slower growth. 
(World Bank Policy Research Report, 2009, p.lO) 
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Les gens ont besoins d'avoir un compte en banque afin d'amasser de l'argent et même les 

gens pauvres peuvent et doivent se créer une épargne. Rutherford (1999, p. vi) le résume 

ainsi: 

Three facts and a conclusion. Fact one : poor people can and do save, even if the amounts are 

often small and irregu lar. Fact two : poor people need usefully large lump sums of money from 
time to time, for many different purposes. Fact th ree : for most poor people, those 'usefu lly 
large lump su ms' have to be built, somehow or other, out of the ir savings- because there is no 

other reliable way to get hold of them. Conclusion : f inancia l services for poor people are 
largely a matter of mechanisms that al low them to convert a series of savings into usefully 

large lump sums. 

Les gens ont besoins d'accéder à des services financiers et le premier pas à franchir est celui 

de l'épargne. D'ailleurs, avant de pouvoir accéder à un prêt, les membres de Jamii Bora 

doivent démontrer leur capacité à épargner et par la suite, ils peuvent obtenir un prêt 

équivalent au double du montant qu'ils ont parvenu à économiser. Comme Rutherford 

(2000) le mentionne aussi, les pauvres veulent épargner, ce n'est pas par manque de 

capacité mais plutôt par manque d'opportunité. Il m'apparaît certain qu'un accès financier à 

des services de bases (microfinance) et éventuellement un accès au microcrédit se veut un 

outil de développement et jumelé à d'autres outils de développement, cela peut produire un 

impact positif dans plusieurs pays. 
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4. Démarche 

À mon arrivée à la Campagne, il y eut tout d'abord une familiarisation avec les projets et 

objectifs de l'organisation ainsi que son fonctionnement par une analyse documentaire : 

navigation du site Internet de la Campagne et celui du Sommet régional de 2009, 

fam iliarisation avec les différentes étapes de la planification d'un sommet à l'aide du manuel 

d'organisation des sommets régionaux ainsi qu'avec l'agenda du sommet de 2009. 

Comme mentionné précédemment, la Campagne située à Washington DC et l'Association of 

Microfinance Institutions of Kenya (AMFI) située au Kenya, travaillèrent en collaboration en 

tant que co-organisateurs à la réalisation du Sommet Régional du Microcrédit pour l'Afrique 

et le Moyen-Orient. Il est à noter que la préparation du sommet commença bien des mois 

avant mon arrivée (septembre 2009) dans l'organisation. J'ai donc joint la Campagne alors 

que le projet était en branle depuis un certain temps, ce qui demanda une capacité 

d'insertion, de compréhension et d'apprentissage du projet et ce, tout en le faisant évoluer. 

Il est certain qu'un temps d'adaptation fut nécessaire, néanmoins il fallut embarquer dans le 

train déjà en marche et saisir la vitesse de croisière. 

4. 1 Planificat ion du sommet 

Dans la gestion d'un évènement, il est important d'avoir une vision d'ensemble du projet 

pour garder de vue l'objectif final et la dynamique du projet. Néanmoins, il est essentiel de 

structurer la planification de l'évènement en étapes. Étant à sa 14ième édition depuis la 

création de la Campagne, ces étapes sont ainsi bien connues du directeur-fondateur, celui -ci 

possédant une grande partie du savoir et du savoir-faire de l'organisation. Comme il a été 

mentionné dans la partie sur la recension des écrits, la transmission orale est une 

composante importante dans la planification et la gestion d'évènements. Néanmoins, et fort 

heureusement s'ajoute un savoir-faire écrit, soit le manuel d'organisation des sommets 

indiquant les grandes étapes de planification. Le manuel fut donc fort utile afin de suivre les 

différentes étapes menant au sommet et celles-ci ne varient que peu d'une année à l'autre. 
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Il est également important de noter que le contexte varie grandement d'une année à l'autre, 

puisque le sommet s'exécute dans différentes régions du monde et donc les approches 

culturelles seront différentes d'une région et même d'un pays à l'autre. Il s'agit ainsi de 

savoir gérer la continuité d'un sommet à l'autre, mais en s'adaptant au contexte culturel et à 

des partenaires différents à chaque année. Il est donc important de trouver et de s'associer 

aux bonnes organisations, ce qui n'est pas toujours évident de bien choisir une organisation 

lorsque notre connaissance du milieu est restreinte. 

La gestion d'évènements est remplie d'imprévus surgissant à tout moment. D'autant plus 

que dans un contexte culturel différent, il y a nécessairement des situations où l'on fait face 

à des réactions ou résultats non attendus et qui entraîne des délais ou de 

l'incompréhension . Dans la préparation du sommet, il y eut quelques délais lors de certaines 

étapes, tel le lancement du site Internet qui fut mis en fonction en décembre seulement, 

alors que celui-ci devait être opérationnel en octobre. Cela créa d'ailleurs quelques petites 

frustrations du côté de la Campagne. 

4.2 Les partenaires 

En ce qui a trait à la logistique de l'évènement, MCS et AMFI travaillèrent de concert avec 

diverses organisations pour leur expertise respective (voir Annexe 3). Gina Din Corporate 

Communications (GDCC) s'occupa de la gestion de l'évènement relié au centre de 

conférence, aux hôtels, aux bénévoles, etc. L'exposition qui eu lieu en parallèle au sommet 

fût gérée et organisée par Exhibition and Events Organisers Limited (EEO) . Le site Internet du 

Sommet ainsi que la gestion des inscriptions (via Internet et lors du sommet) furent réalisés 

par la compagnie canadienne Registration Solutions7 située à Halifax. Une communication 

constante avec ces organisations et les gens du centre de conférence, le Kenyatta 

International Conference Centre (KICC) fut réalisée afin que le sommet s'effectue selon la 

planification désirée. 

7 
Registration Solutions avait été responsable de la création du site Internet et de l' inscription lors du sommet à Halifax en 

2006. 
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En ce qui concerne le contenu du sommet, la Campagne a travaillé avec les membres du 

comité consultatif régional (Annexe 4), formé d'une vingtaine de leaders des régions de 

l'Afrique et du Moyen-Orient. Ceux-ci donnaient des suggestions quant aux choix des sujets 

abordés lors du sommet ainsi que sur le choix des conférenciers. Enfin, il y avait le comité 

d'accueil national (Annexe 5) qui donnait également ses recommandations et de surcroît, 

approuvait en dernier lieu l'agenda et le choix des conférenciers du sommet. 

4.3 La communication et la communication interculturelle 

Tel que constaté, il y avait une foule d'intervenants afin de réaliser divers aspects du 

sommet. Il y avait donc une constante interaction et communication entre la Campagne, 

AM FI et les diverses organisations partenaires pour la planification des activités et détails de 

l'évènement afin de s'assurer que la situation évoluait comme désirée. Les communications 

téléphoniques et l'envoi de courriel occupaient donc une très grande part des tâches 

quotidiennes. 

En effet, la communication nécessaire à la planification de l'évènement s'effectua 

principalement par courriels et par téléphone et il est à noter qu'il y avait un décalage 

horaire de 7 heures entre les Etats-Unis et le Kenya . Durant les mois précédent le sommet, il 

eut donc plusieurs heures passées au téléphone afin de clarifier les besoins et attentes 

désirés. Les communications téléphoniques s'effectuaient ainsi entre Washington, New York, 

Nairobi et Halifax, s'étalant sur 3 fuseaux horaires, ce qui ne facilitait pas toujours la 

planification de rencontres téléphoniques. Comme il a été mentionné antérieurement, la 

communication interculturelle pose des difficultés en raison des différences culturelles; 

celles-ci auront été accentuées du fait que les communications n'étant pas en mode face-à

face, le non-dit ou le non verbal ne pouvaient être pris en compte . 

Un autre aspect de la communication à mentionner fut les courriels de groupe. La gestion de 

ces courriels n'était pas toujours évidente puisque ceux-ci étaient adressés à l'ensemble des 

partenaires, soit une dizaine de personnes, et pouvaient renfermer une trentaine de points 

ou questions. Il était important de faire un suivi rigoureux de ces courriels afin que les 
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bonnes personnes prennent action ou répondent à des interrogations, ce qui pouvait parfois 

créer de la confusion ou une perte d'information. 

La gestion d'évènement comporte une multitude de déta ils à planifier, et l'une des 

difficultés réside dans le fait que chaque détail soit pris en main par les bonnes personnes. 

Ce pourquoi, dans la gestion d'un évènement, il est important de définir le rôle de chacun et 

que tous les intervenants soient au courant de leur rôle mais également celui des autres. 

L'établissement d'une ligne de communication, c'est-à-dire qui communique avec qui 

s'avère aussi important, ce qui ne fut pas clairement spécifié dans le cadre du sommet et 

amenait parfois de la confusion entre les diverses parties. 

Comme il a été mentionné dans la partie recensant la théorie, la communication 

interculturelle amène nécessairement une part d'incompréhension due à des erreurs de 

perception, d'interprétation ou d'évaluation. Qui plus est, cette incompréhension fut 

amplifiée dans le cas du sommet, en raison d'une communication qui s'effectuait 

uniquement par courriel ou encore par téléphone, ce qui laisse davantage de place aux 

erreurs de perception, d'interprétation ou d'évaluation . Le directeur, M. Sam Daley-Harris, 

s'est rendu à 2-3 reprises au Kenya8
, toutefois le reste de l'équipe de la Campagne, est arrivé 

quelques jours seulement avant le début du sommet et nous rencontrâmes pour la première 

fois les gens avec qui nous travaillions et communiquions depuis des mois à distance. Il fut 

d'ailleurs intéressant de pouvoir enfin rencontrer et mettre un visage sur les voix que l'on 

entendait pratiquement à tous les jours depuis les derniers mois. 

8 Sur une période d'une année et demie. 
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5. Le Sommet 

Le Sommet Régional du Microcrédit pour l'Afrique et le Moyen-Orient 2010 rassembla plus 

de 1100 délégués de 80 pays à Nairobi au Kenya du 7 au 10 avril. La programmation 

régulière (voir l'Annexe 6 pour l'agenda du sommet) des 3 premières journées du sommet 

compta 6 séances plénières, 25 ateliers ainsi que des 16 séances associées organisées par 

des tierces parties en fin de journée. Toutes les séances plénières étaient simultanément 

traduites en français et en anglais. Pour ce qui est des ateliers, trois sur cinq étaient traduits, 

ce qui représentent 60% de ceux-ci. Plus d'une centaine de conférenciers prirent part aux 

discussions des séances de travail du sommet. Durant les 4 jours de conférences, une 

multitudes de sujets furent abordés tel : la microfinance en tant que plateforme, la 

microfinance et la santé, la microfinance et l'agriculture, la transparence dans les taux 

d'intérêts, la microfinance en milieu urbain et rural, la microfinance dans les bidonvilles, les 

projets de nouvelles communautés, la performance sociale, la micro-assurance, l'inclusion 

des personnes porteuses du virus du VIH, la microfinance comme outil de promotion de 

paix, le leadership des femmes de ces régions, la microfinance en situation de conflits, les 

réseaux de microfinance, etc. 

La journée avant le début et la dernière journée du sommet, les délégués avaient la 

possibilité d'effectuer des visites sur le terrain de l'une des 7 institutions de microfinance de 

Nairobi. Les visites d'institutions de microfinance offraient la possibilité de visiter 

l'organisation et d'avoir des explications sur son fonctionnement et ses opérations. Certaines 

opérant dans des bidonvilles et d'autre dans le cœur de la ville de Nairobi. Les gens eurent la 

chance de visiter les IMF, de rencontrer les gens y travaillant mais aussi les clients de ces 

organisations. Les visites de bidonvilles permirent aux délégués d'entrevoir la réalité dans 

laquelle plusieurs milliers de gens sont plongés. Enfin, d'autres eurent l'opportunité de 

visiter une nouvelle communauté telle Kaputei Town qui fut entièrement construit par et 

pour les membres de Jamii Bora. 

La dernière journée du sommet, les délégués avaient également la possibilité de suivre l'un 

des 6 cours d'une journée proposés sur divers sujets qui complétaient les sujets abordés 

durant les séances régulières du sommet, tel que l'entrée dans le domaine de microfinance, 
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l'obtention de fonds grâce à de nouveaux outils financiers et outils de contrôle des actifs de 

gestion, l'environnement légal et réglementaire pour les institutions de microfinance, etc. 

Il est important de mentionner que les frais d'inscriptions du sommet sont parmi les plus bas 

à travers le monde, en comparaison avec d'autres conférences internationales de même 

niveau. Le directeur de la Campagne, Sam Daley-Harris, tient d'ailleurs à ce que les frais 

d'inscriptions restent le plus accessible possible aux praticiens des régions où les sommets se 

déroulent. Les frais d'inscriptions9 variaient autour de 250 à 400 $,tout dépendant la date à 

laquelle les gens s'inscrivaient et aussi de la provenance des gens. Étant donné que c'était un 

sommet régional de l'Afrique et du Moyen-Orient, les gens en provenance de ces régions 

avaient droits à des tarifs réduits. De plus, il y avait également un tarif de groupe et un tarif 

pour les étudiants disponible au coût de 250$ et ce, peu importe la provenance. Enfin, les 

visites sur le terrain et les cours d'une journée n'étaient pas inclues dans le tarif du sommet, 

et en coûtait donc 25$ pour une visite sur le terrain et 75$ pour un cours. 

Le sommet se veut donc une occasion d'encourager acteurs et intervenants du domaine à 

utiliser la microfinance afin d'éradiquer la pauvreté de façon globale, en particulier dans les 

régions de l'Afrique et du Moyen-Orient où se déroulait le sommet, et ainsi progresser vers 

l'atteinte des buts de la Campagne fixé pour 2015, soit la même année que les objectifs du 

Millénaire pour le développement (OMO) de l'ONU. Rappelons que les 2 objectifs de la 

Campagne sont les suivants : 

1) Travailler pour garantir que 175 millions des familles les plus pauvres, notamment les 
femmes de ces familles, accèdent au crédit qui leur permettront d'exercer une activité 
indépendante et aussi leur offrir d'autres services financiers et commerciaux d'ici la fin de 
2015 

2) Travailler pour garantir que 100 millions de familles s'élèvent au-dessus du seuil de 1$ par 
jour fixé sur la parité du pouvoir d'achat (PPP), entre 1990 et 2015 

En parallèle au sommet, à l'extérieur du centre de conférence se déroulait une exposition 

qui rassemblait plusieurs acteurs: institutions et réseaux de microfinance, clients, 

organisations internationales, organisations à but non lucrative, etc. Il y avait des kiosques 

disponibles à divers prix variant entre 77 à 2290 $. Les exposants, dont certains artisans 

9 Les prix mentionnés dans le présent rapport sont en dollars américains. 
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pouvaient vendre leurs produits et les organisations pouvaient faire de la promotion et 

exposer leur travail. 

Plusieurs dignitaires assistèrent au sommet, tel le Président du Kenya, Mwai Kibaki, la Reine 

Sofia d'Espagne, la Princesse Maxima des Pays-Bas, la Vice-présidente de la Gambie, lsatou 

Njie-Saidy et le Vice-premier Ministre et Ministre des Finances kenyan Uhuru 

Kenyatta. Également plusieurs grands noms du domaine de la microfinance furent présents 

tel que le Prix Nobel de la Paix Muhammad Yunus, le Président de BRAC Fazle Abed, la 

Directrice de CARE Helene Gayle et bien d'autres, pour ne nommer que ceux-là . 

La Campagne a reçu beaucoup de commentaires positifs à l'endroit du sommet: sujets 

diversifiés et pertinents ; très bons conférenciers et bonne représentation de l'Afrique; 

présentation de sujets à l'avant-garde et d'innovations de la microfinance; Jamii Bora, un 

exemple très inspirant grâce aux témoignages des membres, etc. Ce sommet a donc une fois 

de plus tenté d'amener la Campagne un peu plus près de ces objectifs. La Campagne travaille 

actuellement à l'élaboration du rapport de l'état de la Campagne 2010 qui devrait sortir d'ici 

à la fin de l'année 2010 et indiquer les avancées de la microfinance grâce aux plans d'actions 

institutionnels complétés par les membres de la Campagne. 
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Conclusion 

Mon mandat à la Campagne m'a permis de me familiariser et d'évoluer dans plusieurs 

domaines des plus intéressants et dans lesquels je désire œuvrer, soit le développement 

int ernat ionai, ia gest ion de projet intercult urel et plus pa rt iculièrement la microfinance. 

La littérature sur la gestion d'évènement, en particulier celle de Renaud, s'avère très 

pertinente puisqu'elle aide à établir une base dans la gestion d'évènement, chose qui 

semblait parfois passé dans l'oubli à la Campagne, par le manque de temps ou de ressources 

ou encore par l'urgence. Comme mentionné auparavant, un échéancier structuré serait de 

mise afin de guider l'équipe et garder un bon rythme de croisière. La gestion de 

l'interculturel est aussi un aspect important à prendre en compte, puisque cela engendre 

parfois et même souvent des réactions ou résultats inattendus, c'est donc un aspect à 

prendre en compte, qui est souvent laissé pour compte. 

Cette expérience des plus enrichissante, tant au niveau académique que pratique, m'a 

permise de me familiariser avec le domaine du microcrédit, mais aussi de rencontrer et 

découvrir les gens qui y oeuvrent. J'ai eu l'immense chance de rencontrer des gens 

passionnés et déterminés à cheminer vers un monde meilleur, ce qui est une grande source 

d'inspiration . Parmi ces gens, le Professeur Muhammad Yunus, fondateur de la Grameen 

Bank au Bangladesh; Madame Ingrid Munro, fondatrice de Jamii Bora au Kenya, ainsi que 

plusieurs personnes rencontrées lors du sommet et en particulier lors des visites sur le 

terrain . J'ai eu le privilège d'assister à des témoignages remplis d'espoir et de faire des 

rencontres extraordinaires. 

Quand à la Campagne, le prochain rendez-vous est en novembre 2011 et celui sera en 

Espagne pour un Sommet global, toujours dans le but de se rapprocher des deux objectifs de 

la Campagne qu'on espère tous atteindre d'ici à 2015. 
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Annexe 1 : Modèle comparatif d'Hofstede 
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Annexe 2 : Modèle de gestion évènementielle 
Jacques Renaud (2000) 

Pourquoi le projet existe ? 

(SENS) 

Qui décide quoi et quand ? 
C'est quoi le projet? (PROJET) 

Quelles sont les limites ? 

(TEMPS) (ARGENT) 

Qui est le responsable de quoi ? 
(ORGANISATION) 
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Annexe 3 :Organigramme du Sommet Régional du Microcrédit pour l'Afrique et le Moyen-Orient 2010 

-----+ Relation d'affaire 

- - -~ Rôle conseil 
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Annexe 5 : Comité d'accueil national (National Host Committee) 

Ingrid Munro, Fondatrice, Jamii Bora Trust et Jamii Bora Bank 

Ken Kinyua, Directeur général, Jitegemee Trust 
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Carol Mulwa, Manager, Oiko Credit 

John Kariuki, Directeur général, AAR Credit Services 

Rose Wanjohi, Directrice générale, Kenya Eclot 

Aleke Dondo, Directeur général, K-Rep Development Agency 

Luke Kinoti, Directeur général, Fusion Capital 

Laban Omangi, Directeur du microcrédit, Barclays Bank 

Jackson Wango'mbe, Manager général, Pamoja Women Development Program (PAWDEP) 

Benjamin Nkungi, Directeur général, Association of Microfinance Institutions of Kenya (AM FI) 

Sam Deya, Directeur général, ADOK TIMO 

38 



Annexe 6 

Agenda du Sommet Régional du Microcrédit 
pour l'Afrique et le Moyen-Orient 

7 au 10 avril 2010 
Nairobi, Kenya 
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Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of March 30, 2010)* 

April 6, 2010 - Pre-Summit 

9:00-17:00 

April 7, 2010- Day 1 

9:00-10:30 

10:30- 11:00 

11:00- 13:30 

13:30 - 13:45 

13:45 - 15:30 

15:30 - 16:00 

16:00-17:30 

Field Visits (including lunch) ** 

Plenary Session 

Break 

Breakthroughs in U sing Micro-saving and Micro credit to Better End Poverty: A 
Vision for the Future of Micro finance in Mrica and the Middle East 
Room: Tsavo Ballroum - Translated session: English & French 

Cha1r l\fr. Janami tra DcYan, Vice President & llcad of Nctwork, Financial & Pri,·atc Scctor 
Dcl·,·lopmcnt, \\ 'nrld 13 :~nk- IFC, \\'orld Bank (jroup, LS1\ 

Pancl ist: i\lr. Fazk Hasa n 1\bcd, Foundcr and Chairpcrson, BR.\C, Bangladesh 

Pandist : i\ Js. lnh'r id \ lunro, Foundcr and .l\lanaging TrustCL,.Jamlt Bot a Bank, Ken; a 

Opening Ceremony 
Room: Tsavo Ballroom - Ceremony translated: English & French 

Break 

Lunch 

Break 

His f':xccllcncl· President Mwai K.lbakt o f Kenya 

Hcr r'llajcstY (~uccn Sofia ofSpatn 

Hcr Rm·al Highnc>S Princcss 1làx1ma of The Ncthcrlands 

Profcssor 1\l uhammad Yunus, Nobel Pence Laureate and l'vfanagtng 0Jtcctor oî Gt amccn Bank 

:\fs. L1dia 1-.:oros, Chai rpcrson, ,\>SociaLion of :VLcroftnancc Institut.lom ofKctwa 

Îl [ r. 1-.: amall3udhabhatti, CEO , Craft Sil icon 

_'Ir. Sam DaleY-Harris, D ircctor, ,\[icrocrcdit Sumtmt Camprugn 

Workshop Sessions 

1. A Deeper Look at Programs that Work with the Ultra-Poor, Including Youth and 
People with Disabilities 
Room: Tsa vo A - Translated session: English & French 

Chai r: !\fr. l\Johammcd Khalcd, illiddk East & North ,\frica (\!E N ;\ ) Regional Rcpn.:scntati1 c, 
CG. \P, Pak:stinc 

Panclisr: .\!s. Janet Bctt, illanagc r, Tumaini D cpartmcnt,Jamii Bora 13ank, Kcm·a 

PancliSt: ,\ Js. Y etna\ ct (jirma11· 13czabi h, Dcput \' Chief of PartY, C\RE Ethiopia, Ethiopia 

Panclist: i\ lr. Jmran ;\latin, D cpun- Exccuti1·c D ircctor International Programs, llR :\C, 13angladcsh 

A\ 1ER.\!S 'f () Age 1do 
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17:30 -17:45 

17:45 -18:45 

Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of March 30, 2010)* 

2. Innovations in Information Technology that Work for the Clients and for MFis 
Room: Tsavo B 

Chair and Panclist: \Ir. Kama! Budhabhatti , CUl, Crafr Silicon, Kema 

Pandist: !\ Ir. G..:orge Conatd, Extcuti\T Dircctor, Technolog\' for ,\licrofinance, Gumccn Foundation, 
L:S,\ 
Panclist: ;\Ir. i\furrm· Gardiner, 1\'lanagcr, 1\!icrofinancc & CommunitY Banking, Temenos, L: K 

Panclist: ;\fr. l\!ohamcd Rashid J(ola, Consultant, IBJ\1, South .\frica 

Panclist: l\1 r. Famon Scullin, CE< l, 1 'crn Soft\\·at-c, LJ( 

3. What is a Regulatory Environment that Truly Works for MFis, their Clients, and the 
End of Poverty? 
Room: Lenana Hall- Translated session: English & French 

Ch~ur and Pandist: Prof. ljuguna Ndung'ul Go\T rnor, Central Bank u f l..:l'nya 

PJnclist: !\Ir. Da,·id Crackncll, 1\frica Director, .\ficroSa\'c, Kcm a 

Panelist: ,\Ir. Kimanthi l\lutua, 1\lanaging Dircctor, K-Rcp Bank Ltd, 1 em•a 

4. Transparency in Interest Rate Pricing and Other Efforts Toward Consumer 
Protection 
Room: Aberdare Hall - Translated session: English & French 

Chair and Panclist: l\1 r. Chuck \X'atcrfidd, Prc,Idcnt & CE<), l'viFTransparenc\, L:S,\ 

Panclist: l\lr. Fabian I-.:asi , CEO, FL CA L'ganda Ltd, l. 'ganda 

Panelist: Ms. Bilha Maina, Project Manager for Financial E ducation and Consumer Protection, 
Financial Sector D eepening Kenya, Kenya 

Panelist: 1\ls. Robin Ratclifft, Dtr..:ctor, The Sm:ut Campait,>n. Center fnr Fmannallnclusion, ;\(Cl( lt\ 
lnttrnational , L'S.\ 

5. Using Tools to Measure Movement Above the US$1 a Day Threshold 
Room: Impala/Lake Turkana 

Break 

Chair and Panclist: !\ls. Camilla 1\c,wr, VIce Prc~Jdent, Mtcrofinancc, Gramccn Foundation, L'S.\ 

Panelisr: \!s. Caterina Giordanr>, .\fnca Regwnal Manager, Micrufmann Ra ting, I-.:ul\·a 

Pandist: M;. Gmg Lcdcsma, \fanagcr of Social Performance, Oikocrcdn, The Ncthcrlands 

P.111cli,t: ::Vfs. Refii\\'C :Vlokocna, Rescarch & Dcvclopment Manager, Small i'.ntcrprisc Foundati on 
(SFF), South \fnca 

Associated Sessions 

1. ASA, Forbes' Top Rated MFI in the World: Current Activities and Future Plans in 
Mrica 
Room: Impala/Lake Turkana 
Organized by ASA International 

:'\Ir. :\Id. Enamul 1-lacruc, COO, .\S.\ lntcrn:nional, Bangladesh 
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Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of Match 30, 2010)* 

2. Microfinance on the White Screen: How to Effectively Communicate Your Clients 
Stories in Film 
Room: Aberdare Hall 
Organized by Mikrofinanshuset, The Nordic House ofMicrofinance 

Mr. Sam Mendelson, l\licrofmance Consultant, T he Nor die H ouse of Micro finance, Sweden 

3. Bridging the Gap Between Capital Markets and Microfinance Institutions 
Room: Tsavo B 
Organized by BlueOrchard Finance S.A. 

i\fr. .J ean-Pierre l..Jumpp, CE<), Blue< lrchard l'inancc S.\., Swiucrland 

l\tr Jcan-Phüippc de SchrL\ d, Foumkr & CEO, 13amboo Finance ,' 131ucC )rchard, Switzcrland 

4. Remittances, Microfmance and Development: INAFI Members Responses 
Room: Tsavo A 

5. 

Organized by the International Network of Alternative F inancial Institutions 
(INAFI) 

ilfs. Lcila Rispcns Nod, Senior .\d\lson-, n.; ,\Fllntcrnational, :,encgal 

Announcing the New Microfinance Reporting Standards: What Y ou Need to Know 
Room: Lenana Hall 
Organized by The SEEP Network 

l\ls . .J ennifer \ asclucz, Dircctor, Membcr ,\ff<urs and Global (' ommumcatJom, The SEEP Nct\n>rk, 
L'S,\ 

l\lr. Da1·id 13aguma, F : ccuti1-c Dircctor, 1\>SocutJon of :vlicrotïnancc lnsti tutlons of L'ganda (,\ \li'IL') , 
L gan da 

l\ls . .Julic [,arne, lmcstmcnt Oftïccr, lFC 0\licrofinance, Kenya 

l\[r. l\fohammcd Khakd, ;'\fiddlc East & North Afnca (ME ·.\ ) Rc.g10nal Rcprcscntati1-c, CG .\P, 
Palestine 

;'\[s. ,\udrcl· Linthorst, ,\frica ,\nah-st, .Microfinancc Informatlon E>.change !ne (l\ !1:'\), LS .-\ 

6. Microfinance and The Next Generation: How to Hamess Their Potential 
Room: Shimba Hills 
Organized by MFI Connect 

Mr. Zach Ingrasci, Content Manager, MFIConnect, USA 

Mr. Haley Priebe, Vice President, MFIConnect, USA 

Mr. Alex Simon, Director of Special Projects, MFIConnect, USA 

Mr. Chris Temple, President, MFIConnect, USA 

-l ~IER.\!.S 'JO .l"t>lldo 
3 of 13 



Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of March 30, 2010)* 

April 8, 2010 - Day 2 

9:00-10:30 

10:30 - 10:45 

10:45 - 12:15 

Plenary Session 

Break 

Using Microfinance to lmprove the Environment and Agriculture: Ensuring 
Sustainable Livelihoods in Africa and the Middle East 
Room: Tsavo Ballroom - Translated session: English & French 

Rcmarks lw l'dr \\ 'illiam J 'lills, CEO, Europe, ;\lidcllc East, and ,\frica, Citigroup 

Chai1. ;\Ir. Pete Ondcng, Director, Africa Operations, MYC4, Kenya 

Pandist: lVh . Fazle Ha~an i\bcd, Foundcr and Chairpcrson, BR,\C, Banglmk sh 

Paneli,t: ?v!r. W'o\dO\· :\mha, Exccuti\'e Dircctor, ,\ssocimion of Ethiopian :llicrofinancc Institution 
(:\I<.Mfl), Ethiopia 

Panclis t: Prof. Elijah ](. Biamah, 1°m·ironmenta1 and \\ 'ater S:·stems En.ginecr and Chairman/ Hcad of 
Departmcllt of Em·ironmcntal & Biosl'tcms Engineering, L ni\'crslty nf Nruroht, Kcrn·a 

Workshop Sessions 

1. What is the Cutting Edge for Microfinance in Rural Areas and Arid and Semi-Arid 
Land? 
Room: Tsaro A - Translated session: English & French 

Chair and Panclist: ;\Ir. \X'olday ,\mha, E. ccuti\ e Ducctor, .'\ssnciatton of Ethiopian 'dicrotïnancc 
Institution (.\E;\ IFI), Ethinpta 

Panclist: ;\Ir. Issa BOITO, Jndcpcndcnt Consultant, Scnegal 

Panclist: ;\Ir. :'llwangi (;ithaig.l, ,\Ianaging Dircctor, Kenya · omcn Fmancc T rust (K\ "FT), J--.:cn•:a 

Panclist: Mr.John de \ï 'it, I'oundcr and ;\lanagmg Dircrtor, Small Entcrpnsc Founclation (SEFJ, South 
, \fric a 

2. Microcredit and Crop Agriculture: New Technologies and Other Innovations to 
Address Food Insecurity Among the Poor 
Roon1: Tsavo B 

Chair and Panelist: ,\Ir. Shadteck Mapfumo, Vice President, ,\.ficrol~murc, South .\frica 

Panelist· .:vlr. John l<ihia, Country Drrcctor- Ken) a, KickStart International, J..::cn:·a 

PanelJst: lv!r. i'vlichacl ju1,runa, Dircctor ftnance & Business De,·clopmcnt, .\friu Han-est Biotcch 
Foundatton lntcrnatlonal (i\HB FI) , 1 cm,\ 

3. Sustainable Environment: Using Microfinance and People's Own Initiatives to 

Propel Investment in Renewable Energy, Water, and Sanitation 
Room: Lenana Hall- Translated session: English & French 

Chair: .\] ,, Rose \\ .anjohi, CEO, I..::ctn·a ECLOF, !..::cm a 

Panclist: \Ir. Ziad ,\\ Rcfai, Exccuti\'c Dircctur,.Jordan ;\[icro Cr~clit Cumpan\' "TanN-cclcom",.Jordon 

Panc!ist: ;\Ir. Tamim lshtm, Dircctor of Dc,·clopmcnt, Gramccn Trust, Bangladesh 

Panclist: .\Ir. .\bser Kama!, .\lanaging Dircctor, (;ramccn Shakti, Bangladesh 

Panclist: .\Ir. DaYid J..::uria, CE( l, Ecotact Lim itcd , Kcma 

Panclist: \Ir. Patrick Lumumba, East .\frica \\'atcrcredit Program ( lftïccr, \ï 'atcr.org, J..::cnnt 

..1 1//:-/?1/S ·.'IJ !g\lld(/ 
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12:15 - 13:45 

13:45 - 15:15 

15:15 - 15:30 

15:30 -17:00 

Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Program (as of March 30, 2010)* 

4. What is Needed to Have VÇ'holesale/ Autonomous Microfinance Funds Work in 
Africa and the Middle East? 
Room: Aberdare Hall- Translated session: English & French 

Chair: l'dr. Praful Pate!, President, Ccntcnnial 1\frica & ~liddk East, L'S1\ 

Pandist: Dr. Quazi \!csbahuddin .\hmed, ,\!anaging Dir~ctor, Palli karma-Saha:.-.tk Foundation 
(PkSF), Bangladesh 

Panclist: \Ir. Dm·id l'crr.tnd, Dircctor, Financial Scctor DLcpcni ng (FSD J(en: .1), Kenya 

Pandist: î\ls. î\larilou l 'y. Sector Dircctor, \\'orld Bank, l.' S.\ 

5. Mobile Banking: What is the Cutting Edge? 

Lunch 

Room: Impala/ Lake Turkana 

ChaH and Panclist: )\fr. ,\maud Ven tura, Founder, and Croup CE<), PlaNet Fin;tncc, France 

Panclist: ;\fr. _John ,\[\\'ara !(ibochi, 1\lanaging Director, Fau lu, Kenya 

Pandist: ;\ Ir. _loscck Luminzu J\ludiri, Senior 1\lanagcr )\·J-PES:\ BuS111css Dcvclormcnt, Safaricom 
Limitcd, Kcm a 

Pandist: .\Ir. Emmanuel Paul, l'v! FI Bu;mcss DcYcl'lpmcnt Dircctor, Cr~ova, F rance 

Pandist: .\1 r. :\dam J. Sorcnscn, M.Icrorinancc SpeCJalist , (,t.nc;ts ,\ nalytics , South .\frica 

Plenary Session 

Break 

Microfinance for the Urban Poor: Building Better Lives and Sustainable Urban Areas 
Room: Tsavo Ballroom - Translated session: English & Frencl1 

Remarks 1)1' Former Pcrlll·ian President, ,\1 r. . \lcpndro Toledo 

Chair: !\Ir. Robert .\nn.ibalc, (;lobai Director, Citi Microfin.tncc and Cnmmunit,· Relations 

Panclist: .\ls. Liz Case, Chief Operations Consultant, L -H .-\BIT.\T, Kenya 

Panclist: \'!s. lnt,.-rid Munro, Foundcr and Managing Trustœ, JamÎl Bora Bank, Ken ya 

Panclist: \Ir. Robert ( )gunclc, !\!aster Tral!let- National Coach, Street K1ds International, Kcm·a 

Workshops Sessions 

1. Microfmance for Livelihoods in Urban Slums 
Room: Tsavo B 

Chair: J\ls. Julia Assaad, General Manager, Grameen-Jameel Pan-Arab Microfinance Ltd, United Arab 
Ernirates 

Pancli st: J\lr. ~Iichacl 1\ssibu, .\dministntor and Human Rcsourccs .\fanagcr. AS.\ c;hana, Ghana 

Panclist: :\Ir. Issa 1'\g,,·cgwc, Credit \lanagcr, l'J~C\ Tanzania, Tanzania 

Panclist: .\ Ir. Robert< )gumk ;\!aster Trainer- ~ational Coach, Street !'-ids International, J-.: cm·a 

Pant:li st: .\ls. Susan Sain>rri, !\ational Outreach .\lanager,Jamii Bora kcm·a Ltd , J-.: cnya 

2. Microfinance and Urban Development: Slum Improvements and New Settlements 
Room: Impala/Lake Turkana 

..J 1 'CR \îS "/(} APe1 ·.fa 
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17:00-17:15 

17:15-18:15 

Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of Mar ch 30, 2010)* 

Chair: Hon. Jo>eph \'\ '. N. N r agah, E(;l-1 , ;\IP, ;\lini>ter, ;\ lin i>tiT of Coopc:rati1·c Dc1-clopmcm & 

\larkcting, I--:cn~ a 

Pancli>t: ;\[>. Liz Ca>c, Chief Operation> Consultant, L'N-1-1.\BIT\T, J..: cma 

Pandis t: ,\Ir. Ez-kicl :\. l'~>ipisu, Regional Director Ea>t .\frica and ~liddlc East, Habitat for 1-lumanitr 
International, South 1\ frica 

Panclis t: ;\Ir. Patrick Kcllcl', Dircctor of International 1-i ousin~ l'in ~ncc, Habitat for Humanit1· 
1 ntcrnational, L S.\ 

3. What is the Cutting Edge in Managing and Measuring Social Performance? 
Room: Tsavo A - Translated session: English & French 
SJ;wnsored by the Ford Foundation 

Chair and Panchst: Mr. C11n,uan Loupcda, Dircctor lmp-.\ct Con>ortium, h((·dom from Hunger, 
L' :A 

Panclist: ,\J:;. c;ing Lede> ma, \lanagcr of Social Performance, < )ikocrcdit, The Ncthcrlancb 

Pandist: \ls. RdïhH· \lokmna, Rcscarcb & Dc,·dopmcnt .\hnagu, Small Entcrprisc Foundation 
(SfJ'), South ,\frica 

Panclist: \ir. :\bcbual / .crihun De mile •, Rc,carch ;\lanager, BR.\C, L'ganda 

4. Encouraging Microsavings: How Do We Make lt Happen? 
Room: Lenana Hall- Translated l'!ession: English & French 
Sponsored by CARÈ_ and Wo.rld Savings Banks Institute (WSBI) 

Co-chair: .\ls. Lauren Hcnducb, Exccuti1 c Dire tor, .\l'cess :\fnca, C\RE L'S,\, Tan.~.ania 

Co-chair: \Ir. Chris De è>o:nosc, l\fanagmg Dircctor, \X orld SaYJngs Banks lmtttutc (\\ 'SB!), !3clgium 

Panclist: ,\k Judith ,\).!;uga Acon, T<.:am Leader, Economie Right' and Ll'elihoods, C\RL L'~>anda, 

L 1ganda 

Pandist: \1>. N1·ambur:t J..:oi).!;i, ,\Janaging Dircctor, Kenya Post ClfficL S,l\'lngs Bank, J..:cn::a 

Pandist: Prof. S .. \l. ll uzzatul Islam Latifcc, ~lanagmg Dircctor, Gramc.cn Trust, Bangladesh 

Panclist: ;\Js. Bi si ( lgunicl'l', I\:ational Coor,hnator & E. <.:cuti1 c Dircctor, CountrY \\ 'om,·n's 
.\ssociation of Nigeria (U )\\' ,\N), Nigeria 

Panclist: :\Ir Soumaïla Sogoba, Dircctor Tcchnical t'rut, Sa1·ing For Change, Oxfam ,\mcrica, :\!ali 

5. Obtaining Funds from New Financial Instruments and Mechanisms for Commercial 
and Emerging MFis: From Funds to the Web 

Break 

Room: Aberdare Hall- Translated session: English & French 

Cbmr and Panclist: Mr. Robert 1\.nnibalc, Global Dircctor of Microtïmncc, Citi \ficrotïnancc, u..: 
Panclist 1 [s . Anne-Mane Ch1dzcro, Chair, :\friCap \ficrotïnancc lm·cstmcn t CompanY, \lauritius 

Panclist: ;\fr.J<:an-PJcrrc Klumpp, CEO, BlucOrchard Finance S .. \., S\\-it7.crhnd 

Panclis t: \fs. L1·di:1 Koros, Chairpcrson, :\ssociation of \licrofinancc lmtitutions of J..:cma (A,\ll'l), 
Kcn\·a 

Panclist: :'Ils .. \\·c:;ha \\ 'a~lc, S<.:nior \ icc-Prcsidcnt, ,\licroCrcdit Cntcrpriscs, L'S.\ 

Associated Sessions 

1. Using the Internet as a Fundraising Platform: Successes and Challenges 
Room: Lenana Hall 
Organized by Kiva 

·" 1/f./il 'S 'JO -l .~· ·ndo 
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Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of Mar ch 30, 2010)* 

1\ 1 ~ . 1\lichcllc Krcgc r, Rc~onal Dircctor, Kiva, l 'S,\ 

\fr. Da1·id Kitu~a. Rcgional Rcpn:scntaLin:, J-.:i,·a, KLm·a 

~fr. Pctcr 1\lugcndi, Exccutil·(; Dircctor (. \ctin)!), K.\DET, Kcm·a 

1\lr. Godwin [higiamusoc, Exccutin· Dircctor, Lift ,\boYc Ponrtl' Organization (L\PO), Nigeria 

1\ls. Rac hel I3ronb, K.i1 a Lendcr, l(en:-a 

2. Youth-Inclusive Financial Services: The State of the Practice, the Vision of the 
Future, and How We are Getting There 
Room: Tsavo A 
Organized by Making Cents International 

\!s. Rathi Maru, \.fakmg Cents International, CS,\ 

.'lh. ,\narhailc 1\lukankusi, Cathnlic Relief SerYiccs (CRS), R\\·anda 

3. Measuring Access: Making Financial Markets Work for the Poor 
Room: Tsaro B 
Organized by FinMark Trust 

,\Ir. Rash id ,\hmcd, Senior 1\[anager, PmM«rk Trust, South \frica 

1\!s. lnn.t Grundling, J'inScopc S(;!lJOt Ana!y,t, Fml\ürk Tru;t, ' ou tb ,\fnca 

4. Screening of the Film "To Catch a Dollar: Muhammad Yunus Banks on America" 
Room: Aberdare Hall-17:15-18:45 
Organized by Aerial Productions 

1\·ls. Gade Fcrraro, Dircctor/ Produccr, ,\ena! Productwns, USJ\ 

Prof. 1\luhammad Yunus, \lanaging DircctcH·, Gramecn Bank, Bangladc,h 

S. Microfmance Banks Comprehensive Approach: The AGFUND Mode! 
Room: Impala/Lake Turkana 
Organized by AGFUND 

Mr. Mohammed Allei, General Manager, Al Amal Bank, Y emen 
Mr. N asser Kahtani, Executive Dircctor, AGFUND, Saudi Arabia 

Mr. Bassem Kanfar, General Manager, N ational Microfinance Bank, Jordan 

Mr Mohammed Kbalcd, l'v[iddle East & 1'-:orth Africa (MEN"\) Regional Rcprcscntati1·c, CG.\ P, 
Palestine 

April 9, 2010 - Day 3 

9:00-10:30 Plenary Session 

Using Microfinance as a Platform to Achieve Breakthroughs in Health and Well
Being for People in Africa and the Middle East 
Room: Tsavo Ballroom - Translated session: Englisil & French 

Chair: Dr. Hdcnc D. Ga1·ic, President and CEO, C\RE, l 'S,\ 

P:l11Liist: ,\Ir. ,\l ex C>unts, President, Grameen Foundation, l 'S,\ 

Pandist: ,\Ir. Christopher Dunford, Pn.:~idcm, l' rccdom from Hunger, l ·S,\ 

Panclist: ,\[s. Lufuno .\fu1·l1:lngo, Director, Jntcn·cntion " ·i th ,\licrotînancc for .\IDS and (;cndcr 
Equin· (L\1.\G E) Prot,'r:tm, Small Entcrprisc Foundation (SEl'), South .\frica 

.-1 L'ER \IS 'JO .-Iger Jo 
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10:30 - 10:45 

10:45 - 12:15 

Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of March 30, 2010)* 

Break 

Workshops Sessions 

1. Effective Micro-Insurance and Micro Health Insurance Programs to Reduce 
Vulnerability 
Room: Tsm'o B 

Chai r and Panclist: Mr. Ricbard Lcfùc1·, CE< ), MicroEnsurc, lS1\ 

Pandist. ;>.1r. Yoscph :\seffa, Chief Tcchnical ;\ckisor, ,\ [icroinsurancc, International Labour 
Org:111ization (lLO\ Ethiopia 

Pandist: Mr. 1:\.dson Kuna, Managing Dircctor, Co-opcratin: lmurancc Comp.1111· of [(cm·a Limitcd 
(ClC), KenYa 

Pancllst: \ls. Jane Ngoiri, Promoter,.J am ii Bora, ]( cn~:a 

2. Why Integrating Microfinance, Health Education, and Other Forms of Health 
Protection is Good for Y our Clients and Good for Y our MFI 
Room: Tsa1·o A - Translated session: English & French 
Sponsored by Johnson & JohnsQ.!l 

Chair and Pandist: \Ir. Chnstophcr Dunford, Prcstdcnt, Frccdum from Hunger, l 'S,\ 

Pandist: Dr. ;\lahamadi Cissé, Rcg10nal M \HP .\1anagcr-\X\~st \fnca, Freedom from Hunger, Burkina 
Faso 

Panclist: Dr. D.S.k. Rao, Rcg10nal ( )rgani;cr for J\~m-Pacific, Mrcrocrcdlt Summtt C.1mpaign, lnclia 

Panclist: Id r. Daouda Sa\\"adogo, Drrcctor, Fédération des Caisses Populaires du Burkina (FCPI3) 
Burkina Faso 

3. Successes in Inclusion of People Affected with HIV and AIDS: How to Make Sure 
that No One is Left Out 
Room: Impala/Lake Turkana 

Chair: l\ fr. ldathc\\· l\[acharia, (;encrai \lanagcr, K-Rep Dcvclopmcnt ,\geney, 1-.:em-a 

Panclist: ;>.Is. Lufuno l\lud1ango, PrnJCC! 1\!anagcr, lntcncnuon wrth :\ficrotïnanœ for .\IDS and 
Gcndcr Equitr (11\"l,\C;E) Prog1"am, Small Enterpmc Foundanon (SEFJ, Sou th .\frica 

Pan.:!J~t: ;\.Ir. Kakono Tatïrcnyika, SEAD Program Coord.tnat01 , C.\RE Zimbab\'T, Zimbab"·c 

Pandist· :"vis Stella Tungaraza, i\!icrofinancc· i\dYtsor, Plan International Tanzania, Tanzania 

4. Using Microfinance and Other Social Businesses to Speed Up the End ofPoverty 
Room: Lenana Hall- Translated session: English & French 

Chai r and Pancli>t: Prof. \luhammJcl Yunus, ,\[anaging Dircctor, Gramecn Bank, Bangladesh 

Panclist: ;>.Ir. Hans Reitz, l'oundcr and lôxccuti\T Dircctor, (;ramecn Crcatil'l· Lth. (;cnnan•: 

Panclist: :\Ir. Jean-Philippe de Schrcl"cl, f'uunder & CEO, Bamboo Finance 1 Blue( )re hard, S"·itzc rland 

S. Building on the Strength of Women in Africa and the Middle East: Innovations from 
the Region 
Room: Aberdare Hall- Translated session: English & French 

Chair and Panclist: Dr. .Jennifer~ . Ri ria, CEO, ](cn,:a \\ "omcn Finance Trust (K\\î'T), J( cn:·a 

Pandi~t: .\!~. Essn1a Ben Hamida) Exccuü,·c Directu r, L:ncln intcr-ar:tbc, Tunisia 

Pand is t: \!s .. \"ida ,\landiang, Regional Program Coordinator, Tostan, Sclll·gal 
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12:15 - 13:45 

13:45 -15:15 

15:15- 15:30 

15:30 -17:00 

17:00 -17:15 

17:15 - 18:45 

Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 

Lunch 

Pro gram (as of Mar ch 30, 2010)* 

Panclist: ,\fs. ~[an· \X'ang.tri \\ 'amac, Dircctnr of Corporatc Strotcgt· & Compam· Sccr~tar:c, Ec1uin· Bank, 
1-.:cm·a 

Plenary Session 

Break 

Institutional Action Plan Presented 
Room: Tsavo Ballroom - Translated session: English & French 

Chair: ~lr. ]:\,a~ser \1-Kahtani, Exccuti1-c Dircctor, .\rab Gulf Program for L'nitcd Nations 
Dcv~lopmcnt Organintions (;\(,T'L'ND), Saudi ,\rabia 

Panclist: :\Ir Godwin Ehigiamusoc, Exccuti1-c Dircctor, Lift \bo1-c Pm cm· Organization (L:\PO), 
Nigeria 

Pan eliot: \I r. JanKs Jill\ ,tngi, î\Ianaging Dir<-ctnr & CEO, l:cjuitt· Bank, 1-.:c•wa 

Plenary Session 

Break 

Using Microfinance as a Tool for Building Peace 
Room: Tsavo Ballroom - Translated session: English & French 

Chair: îl lr. .'\encas Chuma, CN Rcstdcnt & llumarutanan Coordinator 10 l CO)a, Rcsicknt 
Representa ti ' c:- l 'nitcd Nanom D cvelopmcnt Program (GNDP), Kenya 

Pandist: \ fs. Florence Simbm-Jaoko, Chairpcrson, K<-m'a , ,ltwnal Commisston on f-luman Rights, 
Kcm·a 

Panclist: Prof îlluhammad l. unus. Managing Ducctor, Gramccn Bank, Bangladesh 

Panclist: îllr. Tambwc \\',\ Tambwc Mus,tngdu, Executive D1rector, Diku Dilcnga, DR Congo 

Pandist: Prof. Nclioro t\diatT, President, Alliance fot 1\!.tgranon, Lcadcrsiup and Dc,·clopmcnt 
(:\ ,\fLD), Scncgal 

Workshops Sessions 

1. Microfinance in Post Conflict and Post Disaster Situations 
Room: Tsavo A - Translated session: English & French 
Sponspred by Microflnance l~tmcnt Support Facility for Mghanistan (MTSFA) 

Chair and Pancbst: Prof. Nclloro Nclla} c, Prc~tdcnt, Alliance fv1 î\Iigration, Leadership and 
Developmcnr ~\MLD), Scncgal 

Panclist: .\1s Enuly Guegbch Pcal, CE< J, Foundation for \\'omen, Liberia 

Pandist: \Ir. Tamb\\·c \\·a Tamb\\·c Musangdu, Executive Director, Di ku Diknga, DR Congo 

Pandi>t: i\lr. Najibullah Samim, CEO, \ficrofinancc .\geney for DcYclopmcnt and Rehabilitation of 
.\(ghan Communitics (i\L\DR .\C), ,\fghanistan 

Panclist: \Ir. Ale" Pollock, Dircctor of îlficrotînancc Dcpanmcm, l 'ni red Notiom Relief and \\'orks 
:\geney (Ll\ R\'i ', \ ; , occupicd Palcstinian terri ton· 

2. Creating Sustainable Livelihoods for Youth in order to Prevent Destructive Behaviors 
and Assist Them in Fulfùling Their Potential 
Room: Impala/Lake Turkana 

Panclist: Dr. \X'ahomc c;akuru, Dircctor - i\farkcting, Polict· & ,\ch·octcl·, Ec1uit1· Bank, J-.:cm·a 

Pandist: ,\1>. Barbara îllircmbc, \lanagcr, Training & ,\latcrial Dc,·clopmcnt, BR ,\C l 'ganda, l 'ganda 
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18:45 -19:00 

19:00-20:00 

Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of Mar ch 30, 2010)* 

Panclist: ~fr. Thomas Thiong'o, i\lanagcr Special Projccts / Hcad r.~ntka Program,Jamii B01a, J(cnva 

Pandist: :-.rr. Hopcwdl Zhckc, Projcct \lanager- STRJ \ ' fô / < )\'(, Catholic Relief ScrYices Zimbabwe, 
Zimbabwe 

3. Challenges to the Field and Solutions: Financial Crisis, Over-Indebtedness, Client 
Retention, and Mission Drift 
Roon1: Tsavo B 

Chair and PJnclist: :\fs. L:;dia Koros, Chairpcrson, .\ssociation of ~licrotînance Institutions of l(em·a 
(.\:\!FI), h:.cnvn 

Pandist: ;\[s. ,\nnc - ~hrie Chidzcro, Chair, .\friCap '.licrofinance lm·cstmcnt Companï, l\lauritius 

Panclist: ;\lr. Yomscf [ awaz, Exccuti,·e Dircctor, ;\] \lajmoua, Lcbanon 

Panelist: !r Amaud \' entura, hmndcr, and (;roup CEO, PlaNet Finance, France 

Panchq: i\lr._lohn de \\ 'it, Founder and Managing Direcror, Small Entcrprisc Foundation (SEI ) , South 
.\frica 

4. Best Practices for National and Regional Microfinance Netwotks 
Room: Lenana Hall- Translated session: English & French 

Chair and Panclist: ~ls. :\nnc MutabJ, 1\.fanagmg D1rccror, Soko Letu Ltd, Former Chair, AMFI, Kenya 

Panclist: 'llr. Da,·id O .• \ndah, Exccut!ve Sccrctarv, C hana Ivllcrofinancc lnstttutions l\etwork 
(C;H.\ ,\IIJN), c;hana 

Panclist: 'llr. Da\'\' Serge Azakpamc, Exccuttvc Dm.ctor, ;\frJca .'vlicrotînancc J:-.<ctwork (.\1' '1 11:\), 
Benin 

Panl'lisr: i\ls. Soukc: ·na • ' d.J.t\'C Ha, DJrcctor, lntcmatJnnal :N :twork of ,\.ltcrnmin· Financi.tl 
ln~titutions (1!\ .\Fl), Scnq(al 

Panelist: 'Il r. Dm·id I3aguma, Exccum c Dircctor, .\~;octatton of Mi rotinanœ In~titution~ of l 'ganda 
(,\i\IF!L), l '.t.,><lnda 

5. Process of Designing and lmplementing a National Strategy for Financial Inclusion: 

Break 

Challenges and Lessons Learned 
Room: Aberdare Hall- Translated session: English & French 

Chair and Panclist: ,\Ir. !\lakari.t111 Adcchoubou, Head o t the Rcgwnal Oftîcc for Southcrn and En>t 
,\fnca, Inclusive Finance Seruor Tcchn1cal Advisor, Uru ted Natiom Capital DcYclopmcnt l'und 
(CNCDI·), Soutb 1\fnra 

Panelist Ms. Angelique I<antengwa, Senior Director Financial Stability, National Bank o f 
Rwanda, Rwanda 

Panelist: :\·fr. Tafs1r .\madc,u Mbaye, ~ational Dircctot i\licrotinancL, :\licrotînancc Direction ;o..Jini~tn, 
Sen egal 

Pancli~t: Dr. Fodé Ndiayc, Head of the Regional ( )ftîcc \X'c>t and Central .\frica, lnclu~i,·.: Finance 
Senior Tcchnical ,\c!Yisor, l 'nitcd 0iations Capital DcYclopment l'und (l':\CDF), Scncgal 

Associated Sessions 

1. Creating a Platform for Ownership by the Poor: The African Traditional Rural 
Banking Madel 
Room: Impala/Lake Turkana 
Organized by the Country Women Association of Nigeria (COWAN) 

i\lr. .\kin .\kintola, ExecutiYc Dircctor, Communit1· Dcn·lopmcnt Funcbtion (COI ), l\igcria 
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;'-.[s. Bisi Ogunk1-c, [\ational Coordinator & Exccuti1·c Dircctor, Countrr \\'omcn's . \ssoci~tion of 
Nigeria (CO\\" N), i':igcri.l 

2. Business Training for and by Entrepreneurs: The Example of Jamii Bora Trust and 
Microfinance without Borders 
Room: Tsavo A 
Organized by Microfinance without Borders 

,\[s . Ruth ;'o.hl·an7i, \Ir. Ccoffrc: \lshindi, 1\!s. Fanm1a L'mi, l\ls . Ccacilia \[utia, Tr~incrs ~nd 
Entreprcneurs,Jamii Bora Bank, Kem·a 

Mt'. ,\nclrc\1· Oticno, Branch \fanager,Jamii Bora Bank, Kenya 

Dr. Phyllis SantaJ\.faria, Dircctor, l\licrotînancc 11·ithout Borders, l 'nited kingdom 

.Mr 1\1ikc Turung1, B1anch .\[anagcr,J amii Bo ra Bank, Kcnl'a 

3. Best Practices of Implementing Microcredit Programs for Poverty Alleviation: 
Grameen in Africa and the Middle-East 
Room: Lenana Hall 
Organized by Grameen Trust 

Pro f. \!uh.lmmad Yunus, 1\lanaging Dm:ctor, Grameen Bank, Bangladesh 

Prof. ,\ziz ,\kt,rul, CE< l, Turkish ,-ramccn Tvucrocrcrut Pto]Cct, Turkcy 

!\[ r. , \lex Counts, President, Cramecn Foundauon, l S,\ 

Mr. Cod11·in Ehigiamusoc., Exccunvc Dtrcctor, Llft \bo'c Pcn·ert:y Orgaruzation (L\PO), Nigcri~ 

Dr. .\rd Elshabra\I'Y, CEO, Famlly Bank, Babrrun 

1\1 r. \'idar Jorgcnscn, Prcstdcnt, Gramccn ,\mcrica Inc, l 'Si\ 

i'ds. ( llil'ia Ka~·ongo, Cf'.C l, Micro lrLdit Dc1 dopmcont Trust (11CDT), l 'ganda 

Prof. S.M. 1-tuzzatul Islam Latifcc, ,\!anaging Di.rcctor, Gramccn Trust, Bangladesh 

l\ls. Cr~cc Nkuwa, CEO, ;'o.licro B~nkcr Trust MBT), Zambia 

,\[r. Jean-Luc Perron, l\lanaging Dircctor, Gramccn Credit \gricolc :VItcrcJIÏnancc Foundation, France 

,\Ir. Hans Rcitz, f'oundcr and ExccutiYc Da·ector, Ci·ramccn Crcattvc Lab, Gcrmam· 

:-'Ir. Philip Sansonc, Prcsicknt and LxLcunvc Dtrcctor, \l(.'holc Pland Foundarion, L'S.\ 

4. Micro credit and Mictofranchise in Rural Kenya: Creating Successful Linkages 
Room: Tsavo B 
Organized by RESULTS/RESULTS Educational Fund 

Mt. \clet Kachi, CEO, Y chu Micro finance i\fombasa, Kcm·a 

l\lr. LoUJ~ Pope, Founder, Y<:hu l'l'licrofinancc and Coast Coconut hu·ms, I'Ln\'a! President, L'S 
Smthctic, l'Si\ 

l\lr. l3ob Samplc, Colorado Statc Coordinator, RESL'LTS, L'S.\ 

S. The Psychological Side of Microcredit 
Room: Aberdare Hall 
Q.rganized by the Microfinance International Observatocy at the Balogna University (MIO) 

Prof. Lwsa Brunori, Director, Microfinance International Observatory, Balogna Urtiversity, Italy 

·1.\/Efn l ) 'j(l .·I~CIId., l 
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April 10, 2010 - Day 4 

9:00-17:00 

9:00-16:00 

Field Visits (including lunch) ** 

Day-Long Courses (including lunch from 12:00 to 13:30) ** 

1. Learning to Cost-Effectively Assess and Manage Social Performance 
Room: Impala/Lake Turkand 

\Ir. Christtan L•>upcda, Dircctor lmp-.\ct Consortium, Frecdom from Hunf:iCr, L'S.\ 

2. Learning to Plan for Institutional Financial Self-Sufficiency While Reaching the 
Poorest Families 
Room: Shimba Hills 

;\ls . Llcatricc Sabana, i\licrotînancc. Consultant, Rl 'PJ.\ l\licroCredit Ltd, Kenya 

3. Learning to Rea ch the Urban and Rural Ultra-Poor with Microfinance 
Room: Tsavo A 

i\lr. Jacob i\luli, Head of Busm~ss Schnol,Jamu Bora, Kuwa 

4. Obtaining Funds from New Financial Instruments and New Tools for Managing 
Assets and Liabilities 
Room: Aberdare Hall 

Part 1: 
Ms . . \nnc-Lucic Lafnurcadc, lm·cstmcnt .\nah·st, BlueOrcha•d Ftnancc S -\ ., Swit /.crland 

,\Ir. ,\fattco l\larinclli, lm·c>tmcnt .\nah·st, BlucOrchard Finance ,,\., Swtt7.crland 

Part 2:. 
i\[r. Ho\\·ard Brady, Pr~sidcnt and CECl, MFl Rcsourccs, l'S \ 

Mr. Brian Cox, ExccuU\'L Direct or, MFX ::,oiuttons, USA 

Ms. Sonia ::Vfukhi, Sem or AnaJyst, ~fFX Solutions, l •:,A 

5. Establishing an Appropriate Legal and Regulatory Environment for Microfinance 
Institutions: A Session for Policy Makers and Practitioners 
Room: VIP Lounge 

1\Ir. Peter Gikanga, Micro fi nance Analyse, Central Bank of K enya, Kenya 

Ms. Evelyne Kilonzo, Micro finance Analyse, Central Bank o f Kenya, K enya 

Mr. Timothy Kimutai, Manager Micro finance, Central Bank of Kenya, Kenya 

Dr. Shem Ouma, Project Manager, Central Bank of Kenya, K enya 

6. Why Offer Integrated Microfinance and Health Services: An Introduction to Health 
Education, Health Financing, Healthcare Linkages and Health Microinsurance 
Room: Lenana Hall 

Dr. \lahamadi Cisse·, Regional M.\ HP l\lanagcr-\\'cst .\frict, hccdom tî·om Hungn, Burkine~ Faso 

r\1~. \!~·ka Rcin~ch Sinclair. \'icc Prc~idcnt, Programs, Frccdum from Hunger, L S.\ 
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19:30 - 22:00 

Mrica - Middle East Regional Microcredit Summit 
April 7-10, 2010- Nairobi, Kenya 
Pro gram (as of March 30, 2010)* 

7. Cutting Edge Management Information Systems (MIS) 
Room: Amphi thea ter 

8. Entering the Field: Learning the Basics of Starting a Micro finance Pro gram 
Room : Tsavo B 

:llr Jeff .\she, D ircctor. Communit1· Finance, Oxfam :\ mcrica, L'S. \ 

\ Ir. Soumaïla Sogoba, Directrice J'Lni té TcchnicJuc, Sa,·ing fo r Change, Oxfam .\ mcrica, :l lali 

Closing Ceremony & Dinner 

!\fr. .\ de ,\ ,·cycmi, cr:o East .\frica and Citi Country O ftïccr, r-.:cm·a 

0-fs. Lydta Koros, Ch.urpcrson, ,\ ssociation of :'l lic rotï nancc 1 nstirutions of r-.: u11 a ( \ 1\ 11 '1), 1-.:cm·a 

l.\Ir Jam es 1\ lwangi, CEO , E c1 uitY Bank, Ken,·;\ 

April tl, 2010 - Post Summit 

9:00-17:00 Field Visits (including lunch) ** 
* The det.1iled agend3 is subJect ro change. Pieuse check back reg ul:lrly for program updates, induding confirmed panelists and c/wirs. 
** Th ese events require sepsrate regisrnuion. 

·1 \!ff. \/S f(J lgenda 
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